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-ous sommes bien aise de pouvoir doi'ner
de nouveaux et plus amples renseigncmens
concernant l'Extirpateur, ou Extracteur de
Souches et Racines. M. Provencher, curé dle
Tring, sur le témoignage de (lui ont peut
compter avec certitude et confiance, a une
de ces machines en opération. Ce qui suit
est extrait de la lettre qu'il a eu la conplai-
Rance de nous écrire :

l Tring, 19 Novembre, 1849.
" Peut-étre serez-vous bien aise d'apprendre

que, dès le printems dernier, j'ai fait consiuiire
un Extirpateucr pour les souches, et que mion
entreprise a été couronnée (lu succcès le plus
comlplet. Cet Extirpateur e-t, à quelques pie-
tites choses irés, dans le plan dle ceux qu'on a
vus décrits dans les journaux. C'est une sia-
ple roue dentée (en fer) avec son pignon et
une poulie simple et mobile. Dans cette ma-
chine la puissance est à la résistance comme
1 : 70; de sorte (lue deux hommes aux mani-

velles, forçant charun pour200 livres, lèveront
un poids de 28,000 lbs.; et si vous doublez
les hommes, ils lèveront 56,000 livres. J'ai
vi lever des souches de miierisicrs, encore prises
dans la ierrn gelée, enlevant les masses le
terre ie plus de 15 pieds de circonférence sur
ue épaisseur de plus de 41 pieds, qui cer-
tainemnct pecaient plus que ce dernier poids;
.et renuarquez que ces souches avaient entre 21
et 3 pieds de diamètre. Ces machines seraien~t
de la plus grande utilité dans les terres nou-
velles, surtout dans les terres en bois franc qui
sont aussitôt prêtes à la culture que défriehées,
si elles étaient plus généralement adoptées.
Mais attendons, le procédé est encore tout
nouveau pour ainsi dire; oni nce tardera pas à crn
apprécier l'avantage.

L, PRoVENcHIER.

L'EXTIRPATEUR.
N. ST .- ON GE,- P T le NT f.

Le Soussigné venant d'inventer n Extirpa-
teur ou Jlrracec-souches, qui lui semble picé-
senter à lui seul plus d'avantages que toutes les
autres machmnes le ce genre connues jusqu'à
présent, s'empresse de l'atlrir à ses concitoyens
comme le moyen cde défrichcement le plus ex-
piéditif et le plus éconcomique .

La puissance <le cette machine est telle qu'un
seul homme peut facilement faire mouvoir un
poids de 8, de 10, le 15,000 livres, et même
au-delà. On se persuadera aisément cela, si

lon refléchit qu'avec et app.areil la force d'un
hnmme peut liîire équilibre à celles de 70 à
100 hommes ; en sorte qu'un coimmoie ttmuni de
cette machine pourra trainer 70 à 100 lomeuis
qui tirernient en -ens invere sccr la chaîne de
la imachine.

Cependant cet'e macline ildIcne florce ausi
prodigieuse n'est ni d'un grand poids, ni di,
volume embarrassant; mni poids nt'xcèle pas
200 hvres; toutes les pièces le bois qui la
composent ne valent guère qu'un madrier et'
demi, et toites les ferrures cn peuvent être reu-
fermiécêes dans iue boile do vingt pouices sucr si.

Cette mchncîie peut fcctimcccr avec unsceutl ou deux luitcmnics, au moyen (le l'action
d'un ' it levier de dniencions assez rappro-
'cées do celles dle li bribhable d'un souicllet de

forge ordinaire. Ele n été prouvée der-
nièrement à MAntréal avec un grand succès
vin presei.e des lersonnnges les pius mîar-
quaints, et un grand nombre <le curieux et des
connaisseuirs l'ont fort admirée. Le Irix;n'en
est que dle 20 piastres; tandis que les nutrs
machines coûtent jutsquc'à 10 et 15 locis.

Comme le Soiusgnóé a obtenu du Gouverne-
ment Provincial le privilège exclusif le fnire
cette moachcune, c'est à lui seul ou au Dr.
Lassiseraye, le St. Léon, qu'il actoîrise à cet
effet, que 'on doit s'ailreser pour se la procu.
rer. Les demandes étant déjà assez nom-
breuses, l'on fera bien dte se hlâter de donner
ses ordres, si l'on veut avoir une mnchin e pour
le printems.

N. ST.-OyEn.
Vous êtes prié de faire connaitre autant qle

possible cette n altîcicble invention.

Si l'on est pluts attactci l an vie qu'à ses
devoirs, on nc pecut étre solidemieit verttiux.
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